
Ouest — Toronto. Ha­
milton, etc ..........1

Onot Bell e-i lle.T W .... 7
Br ckvil.j, etc......... ! loto!.... 7

OueHt—Manitoba T- i
_ du N. Oueet............ ......... ... » <J0|8
Ouee . — Toronto, IV

u-rboro,etc ................10») »> 8
Est—MontrY-al etc---8u 3 ;7 üu|»
Est—Prov. Mari Uni
E’t — Cornwall, ...or-i 

riaburg, L nea^ter,
2 0 17 00 9 -A) .... H H)

- QuC-bec. Troie-Rlvl. rea, etc ..........  7 00 3 ■*) •
K.-unl», via Odyn*-

burg.............................  .... i QU?
Ouœt, K at^-Unii» .......0  ........il
>CW dork,m' ,lir<c'c •••• - O0'3
Boston..............
Prescott ................

=C h. de fer St-L." et Ô- 
K<inpiviUe, North 
li >wer, Afetculfe.elc 

Kars, ken.uore .. ..
‘•5or“.‘,.u.1*:.a—“■! U',
Cli. de fer P»c tVm-> 

br»ke, Am-riur etc .... 2 30 0 
Avhton.Huntly, Carp.i

etc............................ .'30i .... 0
Bristol, Clarendon,etc.o oui ■ • • • 0
bmllhx Palis................1030 .... 7
Matlawa etc............... 0 :i ..........
Ch- de fur Pac. — Ap­

pleton, Ashton,Bi is-
tol, etc......... ........... .... 1 30 .

CU. du 1er Can- At .— 
Alexandrie, thol,
La^gan, ci a h t m u u I
Sprints, etc..............7 00

Par uiligence — Bell’»
Corn. r. .Hint'burgli 
PallowLe d, etc.

30

%
1000 4 8 00Hull................................

Aylmer, lordly. eic 
Uuyon, Tétrcauvulu.

“ste'b&S""1
I illlug’b Br.dg ...........
Ci minings' et IlerJ-

ru^ne* Bridges.........
Hoc U ch erville, etc.... 
Or.euuH et Robillard.
Archville.............\..._
M rivale-lundi, mur­

er».! et vendredi. . 
Ma les . nglaiKes-vlH

do sac bupplém.

....;« w

ROBINSON&CIE SPECULATION
ORAINÉTIt Rfl et KLEÜRI8T ----------

..^^:ftS'£”d?«SS.J*pS!rrS Geo A. Rcmer,
toute» mrtea d'ouvrage» en fleura pour cérft-

M‘,7de"u *p«- BANQUIER & COURTIER
278 Bue Rideau, Ottawa, Ont 40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-York City.
Part»; Titre», Grain», Provision» et 

Pétrole achetée», vendue 
ciés aur marges.

P. H.—Ecrive* pour brochure explica-

flISON ST GEORG1 et iv-gu-

102 et 104 Rue j&ideara

Vins, Liqueurs. Eeau- I Jugez, par 
d -vie et Cigars im- I me en ven 

choix I fai ré

tive

antnous 
une visite. w. J. EU AUDportée de 1er

A VIS AUX MERES—Le "Siroo Calmant 2”™ *»b1cant de rbarrue» et forgeron
il. de Mme Wioelow " devrait toujours K*H*raiâewi S* tout *emro eutxmtéen
être employé quand les enfants font leurs sema le plue « ours a*i»l

ts. Il soulage immédiatement les souf- OQ R [JE ST GEORGE, OTTAWA
ces pauvre» petit), produisant on__________ _________________ ________________

sommeil naturel, paisible, en faisant diipa- ' ~
mitre la douleur, et les jeunes chérubins 
s’êveil ent ausii “ brillants et frai» <pTun 
bouton de rose.” Ce eirop est tréi-agruable 
au goût. Il apaise l'enfant, aïoolht scs gen­
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinal >b eu réglai t la di­
gestion, et est 1» meilleur remède conn 
coutre la Jiarrhée, soit qu'elle provienne 
la dentition eu d’autres cause». Vingt-cinq 
cents ra bjut« ille. Ayee confiance e» d«- 
inandez le Sirop ca'.mant de Mme Wins­
low" et ne preuee aucune autre p éparse-

* de 
'il ii

W. U. BROWN
MANUFACTURIER sr MARCHAND

da CJ/AU&8UUES EN GROS
A transporté son établissement au

No 61 BD E ItII>EAtr,OTTAWA
te voisine de M. Wall,"épicier)9l

•a

Borean de Poste d’Ottawa.
Arrivée et:dép*rt|drs malle*.

! FermetureMALLEI

Solution d’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE

Migraine», Mau je t/e Tête, Névralgie# 
Coligue», Isthme, JPinp/t g»ème. dont te 
Ithu»nati»nie, Seiatigue et DOULEURS en général.

d'eiiger l'AXTIH Y K IXE de TKOFETTE
Vente on Gros à Parle, E. MAZIER, Pharm"», 264, bould Voltaire

Depositaire à Ottawa : D’ F X. VALADE.
Ed MORIN A ©*. A Montréal : LA VIOL

PHARMA Cl BS
A Québec i D' ETTE A NELSON

BT DANS TOUTKS LKS PR1NCIPA

JOOOOOOOOOOOOéOOOOOOOOOW

il UNIMENT GÉNEAU:
û « 30 ANS DU SUCCÈS g

TOPIQUE remplaçant le EET sans 
ileur ni chute du poil. Adopte par tes vétéri- 

nuire» renommés ; élet'eurm, entraîneur», 
ha t a », etc. u

Guorlsou rapide et sûre de» Boiterie», Fou- A 
lure». Ecart», Molette», Ve»»igoM», Engor- □ 
gements des jambes, Suroa, Eparvlus. etc. Révulsif T 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An- Q

. __ —. __ pine». Vatarrhe», Bronchite», Inflammations T
QDus des Poumons, du Foie, de» intestins, Eleuré»ie», Hydrophiles, Réten- Q 
T 03 tlous d’Urlue, Fièvres typhoïdes, etc.
Q -c3 Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
d» S3 Dépôts : Paris, MEBTIVIER * G1*, 275, rue Saint-Honoré
W MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A CU.
Q*3-* tt-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALES PIIAKMACIBS DU CANADA.
Î0000€HK>

iT=J
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0 3

il

Jntéressanle découverte n^tu.
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

PRÉSENTES SODS FORME CE CR1TMS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. liECKELÛJiTD, Fournisseur de la COUP di BuSSle
UE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vandant dans toutas las principalas Parfumarias, Phe,t• at Droguarias du Monda.
LOOUX ILLUSTRÉ

207, R

ENVOI FRANCO DE TARIS DO CATA

Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la,

Parfumerie Orizâ L. LEGRAND
S07, rue St-Honoré, à PARTS 

Ttisp ORIZA-OIL* ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ*CRÈHE-ORIZI 
ORIZA VELOUTE -ORIZA-TOHICA* ORIZ&LIHE*SAVOB ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sear leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne «a 
laissent pas tromper, 

lu VllIITAHES PRODUITS U VEROENTdUK toutes les MAISONS HOROftAUESMPAffOIEMEOtOMMItlE
üExxvoi franco de Parla du Cutaloçrue illnetié

Les lettre» destinée* A l’enreglntrement doi­
vent Pire mine-» A la po-tew lô minutes n v. nt la 
Oiéfru de» malle» préuédenle^.

Heu e du Bureau de 8 a. m. A ** R.m 
Mandate bur lu poetu e - la Uamiue d’E 

de i) a. in. A s l
tre de Poste.O aUIN, Mal 

reau de Poste d'Ottawa, /
N o vuui bru lf»7. (

LE
r
i

TABLE HORAIRE

pour Montreal, Québec, llott- 
urk, Toronto, Dfeiroit, U hi­

ts à i'K t et a

Ligne iti ecte 
tou, New-Ï

eu go ei tous les |Oin

vois quittent la gare UNIONLe»
'H

f Four Montreal. Trois 
K. YIKKK.H. QUKBhO t»T. 
dkan. N B , Halifax 
et tou» les pointa â

( Pour Kinoston Pktkr- 
boko, Toronto. De­
troit Buffalo, Bay 

( City Chicaooet tous 
| le» autres points à 
; l’Est.
f Lxi-r -ss local pour Al­

monte, Buckingham, 
^ ARNPKIOR, itVNFRKW, 

PbMbroke, Chalk 
Hiver et autre».

4.30 A ». 
8.25 “ 
4,00 P M. I

11.30 A M. 
11.00 f.M.

^3.30 P.M.
12 01 MIMIT l

\ Pour Port Arthur, 
Winnipeg, Victoria, 
V ajjoouvkr et tou» 

point» «ur la côte 
nord-oue?l du Putifi-

12.01 MINUIT le-

Pour Pkescott, New8 00A.M.
145 P.M. i Kw'”va„a
B lleV d'e .tier parcour-, tables horaires, 

et tout autre r n eignemvnl | eut ent 
iuf au ou ~eau les billets de la Cité,
rue Hpmks.

J. K. PAltKKB,
Agent île» Billet» et de» Passager» de la

Xu 4

D. MoNICOLL,
Agent gênerai des Passagers.

laîTlLUClUS TURTLE,
Geiant des Passager».

-VI
l.Vl 6ér

CHEMIN DK FER

ARRANGEMENTS D’ETE

De Clark et VelleyfleW

Rouse’s Point, N. T., et Hotel 
Windsor

Portland et Old Orchard Beach

^a£sasa?g
New-York et Beeton

As W». — PMSSSSW. As-

».

BEÂUDET 4 DESJARDINS
com DES RUES BAT et FLQREECE, OTTAWA

------------  MANUFACTURIERS DE -------------

Cadreur ouverture*, Portes, .Jalousies, Moulures, Bois pour pion 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Bois à

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement 

Ouvrage de première Classe garanti. Communication tél ph niques.

BUREAU A LA VILLE

No. 90 KITE SPARKS, RUSSELL HOUSE

VENTE POll CAUSE DE DEMENAGEMENT.

HARKIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent l'attention de leurs nombreux elients et le public en général sur la

Grande Vente pour cause de Déménagement Y

Oui h lira lien avant qn il* lraii*porleul leur entrepôt au* ’ 
CJOIN DKM HIES 0’< 0\X0K JKT OUtfiA

LE 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepôt de Meubles

E*t maintenant voulu

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT •k
Y

(Argent li-omptant.)

Far cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PBIX. SATISF4CII01A TOU J

Tous sont invités à venir nous voir et seront les bieurenu».

HARRIS t£t CAMPBELL,
RUE O'CONITOR (ores la Rue Sparks.)

®*s^AVIS! s*r,meilleur endroit 
de» Patine et a 

quincailleries vt ferroun“"SS PATINS •
th'z TH08. BIBKBTT, 116 Rue Kmean

.'*.8.—1,000 paires de Patina de ton* nrlx et de toute* les grandeur» : 
Valiez et voyez par voue-mêmes. 1.00T Clochettes TifSt-

11NUFACTI7IE DE MITEES
ROYALE

S. LEVEILLE
PROPKI ETAIRF.

Non» dé"iron» Informer le public que nous avons fait l’acqulslt on du 
b THOMPSON, üau* la biauehe de Carrosserie, plus ipôeia't-ment 

nt arrivant de Chicago et des autres ville» au éric, 
seances dans not état, i ou» sommes en mesuie de garantir e 

is sont tous des i les habiles et travaillant sous notre dire 
nt a est les meilleure que l’on puisse ee procurer et nos prix 

lion spéciale et prompte à toutes oommandi s, tel est ie ty tèiue qus nom 
e dans toutes le.) brauches d

posts d’eff lires de 
Vo tores Légère», 

mes nous avons puisé 
t ere sat s- 
tion ; les 

irès bas 
s m ttUAis

3D.
Sulkv
de grande» et 
fac.ion. Nos ouvris 
maté, aux employés fo

y s, e»c Eia 
mde» connali

en piatlqu e répatious

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE IUANUFACTVRIERjS UE

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L ANNEE 1854. INCORPOREE EN*L’ANNEE 1883/
U.UTiT i» F.Q.

MAMJFA€TUKIEKS et MARCHANDS en tiltOS

Bois de Charpente, Portes
I hassls, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Fie. fSeaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qjal.té.

m1 OH4NDZ VARIETE
k

xV

CHAPEAUXM
IKIXCAIN

AXJl.AtS. AMI KICMIXS, 

VtüADIENN, Kir.

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAW'f

g AT.T.g SX VARIETES

SSSiHSSrF 
Jis^s«KifSss«rBssra-,

S«H

Î3A & 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BOVJtrJ ----- ,
Ü.B Peelee^leflenlee aortes,

r
„ _ „ MAfibf, 4 mMÈMjm

iW
—Ne Vaudralt‘11 p«s miettï 

agir ?
M. Landais r .garda la pen-

FEUILLETon Dir « CANADA.”

dule.LE PIEGE —Pas encôre neuf. Il est trop 
tôt dit-il, nous ne rencontrerions 
personne. Ayez confiance en 
moi. Je vous disais tout à l’heure 
que la journée serait fatigante. 
Vous êtes sans doute partie de 
G arches sans rien manger.. Je 
vais vous faire servir du chocolat.

Elles refusèrent, mais il insista 
avec bonté et fermeté.

—Il faut que vous soyez cou-

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS

I

rageuses et je ne veux pas que 
vous soyez surprises par quelque 

vous j faiblesse, ce qui arriverait cer- 
dise, moi, pourquoi il tremblait j tajnement 6[ vous me refusiez.

i II sonna, commanda deux tas-

(Suite)

—Voulez vous que je

en prononçant le verdict ?
—Qu’avez-vous ? Que voulez ses de chocolat.

— Comme vous êtes bon, dit 
Lucienne, dont les beaux yeux 
s’imprégnèrent de larmes.

Pendant qu’elles mangeaient, 
du bout des dents et par pru­
dence, car elles étaient trop éner­
vées pour avoir faim 
donnaient quelques explications,

—Vous ne vous imaginez pas 
combien sont compliqués les 
ressorts de la justice. Vous avez 
suivi toute cette procédure de la 
conr d’assises, l’enquête du juge 
le renvoi s\ la chambre des mises 
en accusation, la condamnation. 
La cour de cehsation a donné son 

reconnu dûment

vous dire ?
—Vous êtes convaincu de 

l'innocence de Dori at, n’est-ce

—Oui.
—Eh bien, le nom du meur­

trier, du vrai, je viens vous l’ap­
prendre.

—Vous le connaissez ?
—Je le connais
—Ce nom ?
—-Vous venez de le prononcer.
—Montmayeur ?
—Montmayeur ? Vous l’avez

Il leur

dit.
—Une preuve ?
—C’est la victime elle-même, avis qu: a

c’est M. Bourreille qui nous l’ap- valables l-'s débats de l’affaire
porte elle n’a pas à juger sur le fmd, 

—De grâce, mademoisel'e, ex- | mais seulement sur la forme.
—Mon Dieu, faut-il donc des- 

sespérer ?
— Ce qui est humainement 

possible, je Te ferai. Eeoutez- 
moi.

pliquez-vous.
Et M. Landais, bouleversé

s’assit.
En quelques mots pressés, 

nerveux, entre-coupés par son 
émotion, Lucienne fait le récit 
dans la nuit qui vient de s’é­
couler et de la découverte de sa 
sœur, Claudine approuve, par 
un geste machinal de la tête, 
fréquemment répété.

M. Landais lui fait recom­
mencer plusieurs fois ce récit. 
Elle y consent. kSlle se hâte, im­
patiente d’en finir, comme si 
chaque minutes ainsi passée h 
parler enlevait à Doriat une 
chance de salut.

Et quand elle a terminé pour 
la troisième fois :

— Par tout ce que vous aimez 
au monde, mes enfants, dit l’a­
vocat d’une voix basse et grave, 
vous me jurez que t-ut ce que 
je viens d’attendre est vrai....

—Cela est vrai, cela est vrai, 
mon Dieu, nous le jurons

—Vous ne vous jouez pas de 
la justice ?

—Oh ! quelle pensée....
—Je vous crois.... je pense 

que cette accusation suprême de 
Bourreille pourra servir de bâse 
à une action de la police contre 
Montmayeur. Dans tous les cas, 
je ne doute pas que nous n’ob- 
teni >ns un sursis et que l’exécu­
tion de Doriat soit différée de 
quelques jours. Ur, quelques 
jours de répit sont précieux. Qui 
sait ce que réserve le hasard ? 
Vous voyez ce qu’il fait pour 
vous. Ne fera-t-il pas autre 
chose !

—Ainsi, notre p*re est sauvé ?

Il se tut un instant puis
reprit.

—Cette affaire est si grave 
que je n’ose prendre conseil de 
moi-môme. Le mieux est donc 

nous allions trouver en-que
semble mon oncle, le procureur 
général. Je lui ferai part de la 
découverte, je lui demanderai 
comment il faut s’y prendre 
pour ne pas perdre de temps, 
afin d’enrayer momentanément 
l’exécution de l’arrêt de la cour.

Car, tout est là, mes enfmts, 
ne pas perdre une minute. Mon 
oncle soulèvera des objections, 
je m’y attends mais il ne pourra 
pas se refuser à notre demande. 
Voici dix heures. Je vais faire 
venir une voiture. Nous pou­
vons nous mettre eu route.

11 descendirent tous les trois.
M. de la Vonde, le procureur 

général, oncle, maternel de M. 
Landais- demeurait rue de 
Londres.

Il était encore chez lui quand 
Landais se fit annoncer. M. de la 
Vonde était un gros homme à 
figure monacale, complètement 
rasée. Ses yeux bleus étaient 
doux, un peu furtifs. Sa bouche 
très rouge, épaisse trahissait de 
la gourmandise, et les coins re­
levés, frappés d’une faussette, 
indiquaient que le haut magis­
trat aimait assez le joyeux rire, 
et faisait volontiers sa partie 
dans un échange d’esprit.

—Quel bon vent t’amène ? 
dit-il en tendant la main à son—Je ne dis pas cela, non....

car la grâce de Doriat est re­
poussée je l’ai su hier, et lorsque 

ai vues entrer tout à

neveu....
Et apercevant les jeunes fill js 

qui entraient derrière l’avocat, 
il s’arrêta net et attendit. Lan 
dais les présenta, mais comme 
leur nom de Thibaude ne rap­
pelait rien à M de la Vondî 
l’avocat ajouta en désignant 
Lucienne :

—Mademoiselle est la fille 
adoptive de Doriat...

Le procureur 1 tissa échapper 
un mouvement qui dénotait 
chez lui autant d’ennui que de 
surprise. Il était venu tout à 
l’heure, la physionomie gaie et 
ouverte. Sa figure se rembrunit. 
Il resta silencieux. Il a teadait 
que son neveu s’expliquât.

— Mon oncle, dit l’avocat, et? 
que j’ai à vous révéler est fort 
grave. Veuillez m’écouter jus­
qu’au bout sans m’interrompre.

Et il raconta brièvement, 
mais clairement ce qu'il savait.

je vous
l’heure, j’ai cru que vous veniez 
m’apprendre l’exécution. Je suis 
surpris que cette exécution n’ait 
pas eu lieu cette nuit. Elle aura 
certainement lieu demain matin
à ha pointe du jour.

—Qu’avons-nous à faire ?... 
N'est-ce pas tout simple, mon­
sieur Landais ?...Le ministre de 
la justice vous croira... Il donne­
ra contre-ordre...et l’on arrêtera 
M. de Montmayeur.

—Mais ce serait la mort pour 
Doriat.

—La mort oui, dit Landais 
avec tristesse.-. En ce moment, 
du reste, Doriat, condamné par 
le jury, Doriat, dont le pourvoi 
a é:é rejeté, dont la grâce est 
repoussée, Doriat ne compte plus 
au nombre des vivants... Mais 
ne perdons pas notre temps en 
vaines paroles.... Je vais vous 
expliquer oe qui était fait, afin 
que vous puissiez par vous- 
même juger de toutes les diffi­
cultés que nous rencontrons...

A continuer.
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